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GAZETTE DE VIENNE,
DU SAMEDI 8 NOVEMBRE 1766.

•Öí Rome U 25 OHobve . l'Abbé TVinckelmann , célébré Anti-
znN + vttvj quiiire./^arc^]n2 ^ ^ean “ Aíercredi dernier le Prince de Aîeck-
ËË T ïr* Rwen Archevêque de ïenbourç -Streiitz eil parti pour Naples,
^llf?

^ vllf?’ ■* Kríö Y fft mort le 9 du où il doit faire un fejour de deux
mois paffé dans la quatre- mois,
vingt troiùeme année de

ion âge. Il etoit Cardinal de la pro- De Toulon îe 7 Octobre.
motion de 1755. C’eil le premier Vendredi dernier le//anù, VaiiTeauen 1peau qui vaque dans le facré col- du Département de Rochefort , arriva
ege depuis la dermere promotion. ici de St. Dotningue , commandé parLe Prince Héréditaire de Brunswick Mr. de la Touche- Treville, Capitaine

qui eft arrivé en cette Capitale, s’y de VaiiTeau. Conformément aux or-
us diilinguer encore par fon af* dres de la Cour, on travaille à ledef-

iabilité que par fon rang & ù naiiTan-, armer pour qu’il relie dans ce Dépar-.ce: il marque fur tout beaucoup dem- tement; mais l’Equipage doit être reni-
prdlement â voir les raretés de cette barqué fur la Frégate la Fortune f quivide, qu’il parcourt à cet effet fans le repail’era dans le fien. Il arrive
cérémonies & à pied, accompagné de journellement de divers Ports de ÍT-

Uïic '



ttilk des Bâtimeng charges de bois de
conftrudion , & ii y a aâuellement
fur les Chantiers V Engageante & la
Précieufe, petites Frégates, dont l’une,
fera lancée à l’eau dans le courant de
ce mois. Le Régiment de Lamballe ,
qui étoit ici en garnifon, eft parti pour
le Mont - Dauphin.

De Genes le 21 Oïlobre.
Le Marquis de Pucci eft arrivé ici

depuis quelques jours pour y com¬
plimenter le Gouvernement de la part
de S. A. R. Mgr. le Grand Duc de
Tofcane & le 16 il a eu à cet effet au¬

dience de Sa Sérénité, qui l’a reçû a-
vec la plus grande diftin&ion. Mr.
Piale qui avoit été exécuter à Floren¬
ce une femblable Commiffion de la
République, en eft suffi dernièrement
retourné en cette ville.

Deux de nos Gaiiotes , qui étoient
en courfe dans les mers de Corfe con¬
tre les corfaires Barb.irérques , en font
revenues dans notre port le même
jour 16.

De Londres le 17 OHobre.
La Patente, rendue par le Roi en

faveur du Prince Henri - Frédéric , fon
Frere , conftitue S, A. R. Duc de Cum¬

berland & de Strathern d.ns la Grande-
Bretagne , & Comte de Dublin en Ir¬

lande. Dans un grand Confeil, qui fe
tint Vendredi au PaUis St. faînes fur
diverfes Dépêches, S. M. créa Duc
de M ntague le Comte de Cardigan , &
nomma Mr. Guillaume Henri LittUton
fon Envoyé-Extraordinaire auprès de
la Cour de Lisbonne , à la place de
Mr. Hay. Ce nouveau Miniftre fera
chargé d’une Commiffion, rélative aux
moyens de lever toutes les difficultés
qui depuis quelque tems portent obf-
tacîe au Commerce des Anglais en Por¬

tugal.
Le Roi, fenfible aux grands fer vi¬

ces, rendus à la Couronne par le Lord
Tirawky. vient de lui aftigner une
rente de 800 liv.fteri.

Le 16 au foir , le Comte de Guer
cly, Ambaffadeur de France, revint de
Paris en cette Ville, & eut le lende¬
main une Audience particulière de S,

M. Demain, le Comte de Rochefort
part pour fon Ambaffade à la Cour de
/ erfùïles , où l’on dit qu’il a ordre
d’engager le Miniftere à prendre des
arrangemens qui empêchent les Vaif-
feaux & Bàtimens François d’exercer
la Contrebande dans les Ports de la
Grande Bretagne.

Les Régimens de Milice en ce
Royaume ayant rempli le terme de
28 jours, prefcrit pour leur Campe»
ment & leurs Exercices annuels ,font
retournés à leurs deftinations refpe&i-
ves. Ou remarque que la plus grande
partie de cette Milice peut aller de
pair avec les Troupes réglées ; auffi
l’on pourra s’en fervir avantageufe-
ment dans les occaüons.

La Régence d'Irlande a rendu deux
Ordonnances , V une pour interdire
l’exportation du bled, & l’autre pour
en prohiber la diftillation de la même
maniéré qu’elle eft defendue en Angle¬
terre.

Le Roi a auffi écrit depuis peu au
Duc de Marlborough, Lord - Lieutenant
du Comté d’Oxfard d’employer fon
Autorité & tout ce qui eft poffible
pour casmer les troubles, qui régnent
au fujet delàcheretédes denrées, pen¬
dant que d’un autre coté les Troupes
étoient partagées en differens endroits
du Royaume pour contenir la popu¬
lace, & le Duc de Marlborough a fait
la deffus avec le Magi(Irat d'Oxford
des arrangements qui font efperer le
retab’iiTement de la tranquillité dans
ces cantons. La Cour paroît d’ailleurs
vouloir établir une Commiffion pour
juger le grand nombre de gens arrêtés
au fujet des troubles à l’occaffon de
la cherté qui "cependant fe renouvel¬
lent en divers endroits, La popula¬
ce a menacé de mettre le feu à la Ville
de Norwicb , ü l’on ne redreffoit au
plutôt fes Griefs.

L’ Amiral Edgcumhe a été nommé
pour commander, à la place du feu A-
miral Durell, la Flotte qui eft en Sta¬
tion à Halifax dans V Amérique - Septen¬
trionale,

Sui-



Suivant les lettres de Maryhnd du 14
Août les greffes pluyes, quon, aef-
fuyées à Annapolir au commencement
du mois dernier, ont endommagé beau¬

coup de Moulins, dont pluileurs ont
été même entièrement détruits & en¬

traînés: De 30 Moulins de Fr;dm'cfo--
Town au Comté de Cecil, il n’en eft,
dit-on, refté que quatre.

Hier, on a reçu avis de Paris, que,
vers la fin du mois d’Août dernier ,
la plus grande partie de la Ville de
St. Pierre à la Martinique avoit été
renverfée par un tremblement de ter
re ; Que 80 Vaiffeaux ou Bâtimens
avoient échoué dans les Ports de cette
laie , dont la plus grande partie fe
trouvoit fubmergée ; Et que les Isles
voifines avoient aufii plus ou moins
fouffert. Le 25 du même mois, on a
fenti à Newport dans Rhode 1 Lmd une
violente fecouffe . qui a dure environ
20 fécondés, mais fans caufer aucun
dommage notable.

On mande de Mmorque qu’on y a
depuis peu découvert en creufantdans
la terre, une Urne contenant des mé¬

daillés Romaines avec le Buite & l’Inf-
cription de l’Empereur TITE VES-
PASIEN, fur le revers desquelles on
lit Judais JubaHis, d’où l’on conjecture
qu’elles ont été frappées à Rome à fon
retour du fiege de 'iferufalem.

De Pakis le 27 OElobre .
Voici la dépofition que le Capitaine

Jules Gayet, qui commandoit la Fré¬

gate la rnodeße a faite lui même, à bord
du Senaut Anglais le Guillaume ^ Jean¬
ne, du malheur lui arrivé.

Le 23 Septimbre jpőő.
■ „ J’ai appareillé de la rade de Mar-
feilie , le 1$ de ce mois, pour le Cap
François. Depuis ce jour jufqu’au 19
à dix heures du foir , nous avons cou¬

ru avec vent arriéré ou vent largue ,

les vents étant à TF/? ou au Nord Efl.
A onze heures & demie, le Vaiffeau
eft frappé de la foudre. Le tonnerre
éclate dans le bord ; la plus grande
partie de l’équipage eft renverfée :piu-
fieurs Matelots bleffés peuvent à pei¬

ne fe relever 5 mais perfpnne ne perd

la vie ,* deux cheVaux feulement, que
nous avions embarqués, tombent morts.
Après s’être reconnu a travers lobfcu-
rité du nuage qui enveloppe le Vaif¬
feau , on revient de la premiere frayeur,
& j’ordonne auffi-tôt la vifite du Bâti¬

ment. On ne découvre aucune trace
de feu fous les gaillards, ni à l’entre-
p ont. Mais à peine commençons -nous
à nous raffurer qu’une odeur de foufre
nous annonce tout ce que nous avons
à craindre. La noire fumée , qui la
produit, s’élève & s’épa;ffit fenfiblement.
Elle vient du fond de La cale ; oa crie
à l’eau, on inonde; la fumée augmen¬
te toujours; je fais enlever la poudre
qu’on jette au plus vite par les fa-
bords de la fainte-barbe. J'ordonne
aux Officiers de faire mettre à la mer
nos deux Canots : on les i-nce avec
trop d’empreffement; on s’y précipite
en ioule ; je n’en ai vu déborder qu’un
feul. On ouvre en même teins une
partie des paneaux pour faire entrer
de tous côtés ua plus grand volume
d’eru dans la cale. Tous nos efforts
font inutiles; le feu du Ciel va nous
dévorer ; l’horreur d’une derniers mut,
du défespoir & de l’affreux genre de
mort qui fe préfente, redouble à l.a

lueur des flammes qui nous inveftif-
fent de toutes parts.

Le feu prend à la Chaloupe qui
nous reftoit, & nous enleve cette uni¬

que & derniere reffource ; à cette vue
le morne découragement fe joint à la
plus vive confteroation. Les progrès
de l’incendie font rapides & le grand
Mât à demi brûlé fe détaché & tombe ;
tout l’Aniere de la Fre'gate eft embra¬
ie. Les triftss reifes deréquipage^&des
paffagers fe ferrent ; fe pouffent fe
fauvent en tremblant fur

^
l’Avant de

ce dernier & unique Afyie ; on tend
les bras vers la terre , qui n’eft pas
éloignée : mais le vent qui vient de la
terre , nous repouffe , & ne permet
pas d’y aborder ;■ 11 n’y a plus à déli¬

bérer , Il faut péri r par le feu ou
s’élancer à la Mer avec le foible ef-
poir de fe fauver à la faveur de quel¬
que débris ds la Fregate.* TTn



Entre Kiinuît & une heure les flam¬
mes arrivent au Gaillard d'avant, &
nous chafíent. On crie : fauvtz 'vous

Capitaine, 'vousy êtes encore à tems. Nous
regardons autour de nous, & nous ex¬

hortant mutuellement à nous foutenir,
& à nous entr’aider, nous paííons
d’un cordage à l’autre, ne nous éloi¬

gnant du feu, que pour nous appro¬
cher de l’autre Element, qui nous
doit engloutir. Nous arrivons fur le
ton du grand Mât, qui tenant toujours
au Mât de hune, & à la grande hune,
avec les h ubans, les vergues & les
voile 1, formoit un efpâee fuififant pour
nous recevoir tous comme fur un ra¬

deau.
Samedi 20; le jour en nous éclairant

m’a fait compter trente cinq perfon-
nes, moi compris , & dans cette af-
freufe fitu it on , qui a dure quatre
jours, le Ciel, que je n’ai ceiîé d’im¬

plorer, nous a confervés au nombre
de dix-neuf. Les en fans &les moufles
ont fuccombé les premiers ; les plus
foi blés tomboient fucceiïivement & .en
difparóifíant , nous annongoient que
nous ne tarderions pas à les fuivre :
nous n’attendions plus que ce dernier
in fiant & en voyant la fin de ce pre¬
mier jour, le plus long & le plusacca-
blaot pour nous , nous ne nous fiit-
tions p^s de relifter au tourment d’une
nuit encore plus longue & plus infup-
portable. J’ai entendu des malheureux,
dont l’efprit étoit égaré par le delire
delafievre , me demander qui de nous
devoit être le premier égorgé pour
fervir de nourriture à les compagnons.
Un autre me demanda froidement de
l'argent pour aller acheter des vivres &
du pain. Ceux qui , épuifés ou en¬

gourdis , fe détachoient du mât, nous
averriflbient de leur mort par le bruir
de leur chute. Ils ne pouvoient tom¬

ber fans agiter fortement le mât flot
tant, qui en roulant nous faifoit boire
à fous l’eau amere. j’exhortois, j'en
courageois ceux qui confervoient en¬

core, comme moi, leur raifon ; mais
ma voix, que je n ai pas recouvrée en¬

core , s éteignait avec mes forces. Le
Ciel, pour premiere faveur, nous a ac¬

cordé calme qui nous, a laiffé flot-
aer doucement entre U vie & la mort.

Nous avons vu, pendant deux nuits,
les flammes de la Frégate embrafée ,
&, lorsque les canons ont été échauf¬
fés, nous avons eu a eiîuyer encore
le feu de notre artillerie. Nous n’a¬

vons eu aucune nouvelle de nos Bâ-
timens à rames, aucun figue de vie,
ni de la part de ceux qui s’y fout em-
barques , ni des autres qui ont pu le
fauver fur les débris du Vaifleau. Quant
aux nôtres je veux dire ceux qui é*
toientavec mois, j’en ai vu périr dix fept

„ Enfin le Mardi , 53 Septembre ,
quelques-uns de nos Matelots ont dé¬

couvert dans la nuit, à la faveur du
clair de Lune , un petit Bâtiment qui,
paffant au large , ne nous auroit pas
apperçus. Ils ont eifayé inutilement
de poufler des cris pour fe faire en¬
tendre ; deux de nos Matelots fe font
courageufement détachés pour tâcher
d’arriver à la nage ; mais ne pouvait
compter fur le peu de forces qui leur
relloient , ils fe font aidés de la ver¬
gue de perroquet pour fe fourenir, &
de leurs mains pour ramer ; ils ont heu-
reufement atteint le Navire Anglais &
ont eu le bonheur de trouver des hom¬
mes toujours empreffés de fecourir
leurs femblables. Le {Capitaine Tho¬
mas Hűbbért , qui commandoit ce Bâ¬

timent , a fait mettre fur le champ
fon Canot à la mer , & , à neuf heu¬
res du matin , étant à peu près par le
travers du Cap de Moulin , fix à fept
lieurs au large, j’ai été reçu à bord du
Sénaut Anglois avec toute l’humanité
poflibls : nous étions dix neuf en tout.
Le Capitaine m’a donné d'abord un
verre de vin pour me réchauffer: mais,
comme fi j’avois une efquinanancie, je
n'ai pu qu’avec peine en avaler quel¬
ques gouttes. On a préfenté le verre
au fleur Fauquetre , jeune homme vi-
goureurx & fort , fils du Greffier de
Bruz en le portant à la bouche , il a
paru agité tout-à-coup par une efpece
de convulfion , il a ferré & brifé le
verre avec fes dents 8z efi: tombé mort
à nos pieds. “

Le Capitaine Anglais eil arrivé à
Marfeille le 30 Septembre avec les dix-
huit paflagers : on a débarqué le Ca¬

pitaine Gayet bien malade ; mais on
efpere le fauver*
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SUPPLEMENT a la GAZETTE de VIENNE
DD S NOVEMBRE 17««.

De la Hayb le 2s Otlobve.
jLes Miniftres des cours de iftenna de fsevfailles ont dernierment com¬

muniqué aux Etats Généraux une convention faite entre l'ImpératriceReine Apoßolique & le Roi T. C. concernant la reftitution réciproque des
deferteurs des Troupes des deux Puiffances. Cette convention a été fig-cee de la part da S M. I. & R. par le Général Comte de Fevravis. & dela part de S. M* ï1

* C. par le Marquis de Bouffiers-Remincourt.

bre
D’Amsteream, OHobre.

X« AiTemhlée générale de la Compagnie des Indes-Orientales à la Cham,de Dix-Sept fe fépara Mercredi dernier au foir.
Le fflyenbiurg, Vaufeau de retour des Indes-Otientales pour la Chambrede cette \ ille , Cit heureufement arrivé au Texel, chargé de 55a mille &46a livres poivre brun; 15 miüe, 095 hv. poivre blanc; 200 mille, 43 livresfuçre en poudre ; cmq mille livres bois de öapan de ólam ; 10 mille livres

Qito de jbt?na, & 15 mille hv. dito de Caliatour,
De Hambourg le 2s OSlohe .

La Reine de Danim irck eft arrivée le ai à Bebue avec une fuite nombreufe.- la ßüurgeoiüe l’y a reçue fous les armes, & le foir toute la villea ete illuminée. Le lendemain à 10 heures & demie Sa Majefté a conti-EueTon voyage vers Coppenbague, elle eil arrivé a Eimsborn à une heure
£1 demie après midi précédée du Baron de Siïblentbal, marchant à cheval im¬médiatement devant le Caroile de Sa Majefté, qui après avoir dîné en eft
partie à 3 heures après midi.

Les Etats oe Suède ont confirmé la fentence portée contre le nommé
Hoffman, foldat licentié, qui avoit excité la révolté du mois de Mai der¬nier. Il a été condamné à avoir la main droite coupée & la tête feparéecia corps, lequel après.cela feroit écartelé & expofé fur la rouë. Cetteferner ce a été exécutée le 14 fur la place de Stockholm deftinée au fuppli-ce des cr minels.

,
Us ont auffi délibéré avant leur féparation fur la queflion favoir, fi à

J avenir ies Diettes ne pourroient point en être ailleurs qu'à Stockholm.irois Etats pnt decidé pour l’affirmative, & en ont fixé même la premie»re ailemblée à Norkiöping: mais la NobleiTe a proteilé contre cette réfolu-
tioa,

_
On s'étonne au reite que la féparation de la derniere Diette fe foitfaite auffi brusquement , & fur tout avant l’arrivée de la Princefe, Epoufedu Prince Héréditaire.
Suivant les lettres de Riga % un Capitaine d’Artillerie voulant déchar¬

ger un Mortier dans la Citadelle » a mis le feu à un tonneau de poudre
qui



«lui l’a fait fauter en l’air avec fon Lieutenant & 30 hommes ; la VUle a
couru le plus grand danger par ce malheur, parceque le Magazin à pou¬
dre & l’Arfenal font fort près du corps du Bâtiment, où la bombe a éclaté.

On mande auffi de Riga,que le fau a pris à un Vaiffeau à la rade
de ce Port, & que ce Bâtiment, qui avoit déjà toute fa cargaifon, avoit
été confumé par les fbrnmes

//A ltona, le 28 Oelobve
Suivant les lettres de Peterbourg on y a célébré le 3 de ce mois avec la

plus grande pompe le jour anniverfaire du Couronnement de Sa Majefté Ini.
periale. Toute la Cour parut le matin dans le plus grand Gala, les Cheva¬
liers des Ordres portant leur habit de cérémonie, l’Imperatrice revêtue des
ornements impériaux & portant la petite Couronne fur la tête fe rendit à
la Chapelle du Palais précédée de toute fa Cour , & après le fervice Di*
vin Lile reçut les compliments de félicitation au bruit du canon des forte*
reifes S. M. I. dîna enfuite avec S. A. I. le Grand - Duc & les perfon-
nes de la Noblefle la plus diftinguée; les fautes furent portées au bruit du
canon; de l'Amirauté. ,Le foir il y eut bal ; S. M. I. y a(Ma & il fut fuivi d un fouper qui
fe donna dans une fale voifine, où l’on fer vit piuüeurs tables pour le Grand
Duc, la principale Noblefl'e & les Miniftres 'Etrangers. A l’entrée de la
nuittl.es deux Fortereü'es & toute la ville furent illuminées.

v ; ~ De Vienne le s Novembre .
Mercredi dernier 5 de ce mois & Fête de S. E*eric Roi de Hongrie,

Sa .Majefté l’Empereur revêtu du Grand hab t de l'Ordre Apoftolique de
St; Étienne, te rendit à la chpelle du Palais précédé de fa Cour & du Roi
d’armes, des Chevaliers Commandeurs & Grands Croix du même Ordre,
tous auiïi revêtus du grand habit, & y affifta au fervice Divin, après le¬

quel S. M. I fut reconduite dans le même ordre jusqu'à fon appartement.
L’Empereur dioa enfuite fous le dais dans le Grand Salon avec Mon*

feigneur .P Archiduc & le Duc Albert de Saxe - Tetscbm ; & les Grands -

Croix eurent l’honneur de diner dans la même Sale en face & à peu de
ci fiance de Trône de Sa Majeiié Impériale : ils étoient au nombre de neuf
favoir. Le Prince Wenceslas de Lichtcnßtin . Le Prince de Colloredo Le
Prince de Kaunitz. Le Comte Eflerbazy, Chanceliier de l’Ordre. Le Com¬

te à'Hazfeld. Le Comte J. de Choteck. ~ Le Comte de Blümegcn, Le Comte
de Zinzendorf. & le Comte Batlyany, Archevêque de Colocza.

S. M. ITmperatrice & L L. A. A. R. R. Mgr. fArchiduĉ
qui avoient affidé au fervice Divin dans leur Tribune, virent d’une Eilra-
de qu’on avoit élevée dans le falon; le repas, pendant lequel il y eut une
très belle mufique. Les Commandeurs & Chevaliers au nombre de dix-
neuf dinerent de leur côté dans une Sale voifme, & lorsque S, M. fe leva
de table, hs revinrent dans le Salon , & l’accompagnèrent, ainû que les
Grands ■Croix, jusqu’à fou appartement. Les feuls Gardes Nobles Hon¬

grois, dans leur Grand Uniforme , occupèrent la Salon, où l’Empereur dina
Le lendemain 6. S. M I donna avec les cérémonies accoutumées au

Prince Abbé de S. Gai. reprefenté par le Comte de Gondola, Prévôt de
rEglife Cathédrale de Mayence, ton Plénipotentiaire a cet effet î’Inveiliture
de cette principauté. ^Les nouvelles arrivées en dernier lieu de Florence font de puis fatisi

faifântes:. elles portent que Madame T Archiducheffe Grande DuchdTe con¬

tinué heureufement dans fa conyalefcence, & que S. A- R. reprend cha
que jour des forces.
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